
g. COMMISSION DES INSTRUMENTS ASTRONOMIQUES 

PRESIDENT: M. CH. FABRY, Institut d'Optique, Paris. 
SECRETAIRE: M. H. CHRETIEN, Institut a"Optique, Paris. 
MEMBRES: MM. Anderson, R. Baillaud, Calder, Mme Chandon, MM. Couder, 

Danjon, de la Baume Pluvinel, Delvosal, Dufay, Horn d'Arturo, Moll, Ritchey, 
Sampson, Schilt, Svoboda. 

La commission vient de perdre l'un de ses membres les plus actifs dans 1'eUabora-
tion et la construction des instruments. Le Dr F. G. Pease est decede le 7 fevrier 
1938, apres une tres courte maladie qui l'emporta en quelques jours. 

OPTIQUE PHYSIOLOGIQUE 

Mme Ed. Chandon suggere que la commission £tudie syst6matiquement, aux 
divers points de vues des observations astronomiques, l'ceil, cet instrument auquel 
tous les autres aboutissent et aux imperfections duquel ils doivent rem^dier. 

L'ceil est un instrument multiple. Ses qualit^s photomeHriques et colorimetriques 
jouent un r61e fondamental dans les observations des 6toiles variables. Comme 
instrument de coincidences, l'astigmatisme qu'il peut presenter n'intervient pas 
de la m£me maniere dans les observations des passages, dans les mesures des 
hauteurs, etc. 

Une enquSte devrait Stre ouverte par la commission aupres des specialistes des 
diverses disciplines astronomiques, sur les qualit^s exigees de l'ceil, sur leurs 
mesures et leurs tolerances. 

MATERIAUX 

Rien n'a £te" signal^ d'essentiellement nouveau a la commission depuis le dernier 
congres. On doit indiquer cependant que les progres de l'aluminiure des grandes 
surfaces peuvent modifier les opinions anciennes, en ce sens qu'on n'est plus 
oblige de demander aux metaux destines a la construction des miroirs, a la fois 
d'avoir un pouvoir r^flecteur 61ev€ et de se prefer a un travail optique parfait. 

INSTRUMENTS D'ASTRONOMIE DE POSITION 

Instruments miridiens. M. Danjon (Strasbourg) a fait une etude comparee 
de son instrument a miroir m^ridien avec un instrument des passages de Prin. 
II en a tire des indications fort utiles pour la construction, actuellement en cours, 
d'une lunette a reflexion de 12 cm. d'ouverture. II a reconnu, notamment, la 
n^cessite d'un contrdle supptementaire de son appareil, assure par l'emploi de 
deux collimateurs au lieu d'un seul que comportait l'installation primitive. Ainsi 
complete, l'ensemble de l'instrument doit constituer a la fois un instrument des 
passages, en vue des mesures absolues d'ascensions droites, et un instrument adapte 
a la determination de l'heure: tous ses parametres seront susceptibles de contr61e 
au cours des observations elles-mdmes. 

D'autre part, M. Prochazka (Prague) a etudie la stability des instruments 
meridiens. 

Instruments des hauteurs. MM. R. Baillaud (Besancon) et H. Chretien (Paris) 
ont entrepris la construction d'un astrolabe impersonnel de grand diametre. Son 
micrometre est base" sur le raeme principe que celui d'un appareil similaire deja 
mis au point par M. Baillaud. Toute sa partie optique, tant pour la formation des 
images que pour leur separation, sera constitute par des miroirs. 
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M. Svoboda (Prague) a fait des experiences sur la determination de liquation 
personnelle dans les observations de passages. II a fait construire pour cela un 
appareil special qui permet, en outre, de determiner liquation personnelle dans 
les observations faites avec l'appareil circumzenithal Nusl-Fric. Cet appareil 
pr&ente des couples d'images d'etoiles artificielles qui se d^placent exactement 
comme dans le champ de l'pculaire de l'astrolabe. On enregistre sur une mime bande 
les coincidences absolues et les coincidences observers. Les resultats des premiers 
essais ont montre comment 1'equation personnelle depend de la vitesse et de la 
direction du passage. Cette derniere dependance est tres frappante: tandis qu'on 
enregistre, par exemple, une equation personnelle de o8-04 pour un deplacement de 
la gauche vers la droite de l'observateur, on a une equation personnelle de o9i32 
dans le sens inverse. 

Micrometres. M. Danjon (Strasbourg) a poursuivi l'etude du micrometre inter-
ferentiel qu'il avait deja presente au congres de 1935. II a acquis la conviction de 
la superiorite des micrometres a double image sur les micrometres a fils pour la 
mesure des etoiles doubles, a condition de ne laisser aucun degre de liberte nuisible 
a l'organe duplicateur. 

Son micrometre est surtout destine aux observations par disparition de franges; 
son emploi comme micrometre a double image est limite a des cas peu nombreux. 
II a propose a son collaborateur, M. Paul Muller, de reprendre l'etude du micro­
metre de Rochon, abandonne depuis bien des annees, et de rechercher les causes 
de son insucces. M. Muller a mis ces causes en evidence. Mieux encore, il a invente 
un dispositif si different de celui de Rochon qu'on doit le tenir pour nouveau et 
original: le birefringent peut £tre deplace par translation, non plus suivant l'axe 
de la lunette, mais parallelement au plan focal. On y gagne des images toujours 
optiquement parfaites, et la suppression d'ecarts, inexpliques jusqu'a present, 
qui etaient dus preds6ment a l'effet utilise par M. Muller. En outre, M. Muller a 
concu et fait executer un nouveau type de birefringent qui donne un dedouble-
ment lateral sans dedoublement angulaire. Ses premiers essais avaient ete glnes, 
en effet, par la necessite de mettre au point et d'accommoder sur un plan parfaite-
ment defini, lorsque le birefringent etait un rochon ou un wollaston: l'observation 
est beaucoup plus sure avec le dispositif Muller. 

Dans un autre ordre d'idees, M. Lallemand a procede, au laboratoire d'astro-
physique de l'Observatoire de Strasbourg, a des essais d'amplification eiectronique 
des images optiques. II forme i'image d'une source sur une photocathode de 
potassium, accelere les photoelectrons par une tension de l'ordre de plusieurs 
dizaines de kilovolts, et reconstitue I'image sur une plaque photographique, ou 
tout autre recepteur, au moyen d'une optique eiectrique et magnetique. Malgre 
les difficultes techniques considerables, M. Lallemand a obtenu des resultats re-
marquables. II a pu recueillir, notamment, des images photographiques intenses, 
sans voiler la plaque, en appliquant un potentiel acceierateur de plus de 40,000 
volts sur la cellule photoelectrique. 

Spectrographes. La construction de spectrographes a tres grande ouverture 
numerique a ete poursuivie. On a pu atteindre en France l'ouverture de//o-5-

M. Couder (Paris) a construit pour le Laboratoire de M. Cotton, un grand 
prisme a cinnamate d'ethyle. II s'agit d'un spectrographe autocollimateur instalie 
verticalement dans un puits de 11 metres de profondeur au-dessous du grand 
electro-aimant de l'Academie des Sciences. Ce spectrographe mesure 8m7o de 
longueur focale et environ 20 cm. d'ouverture utile. Le pouvoir separateur, 
effectivement mesure sur les cliches obtenus, est voisin de 300,000 vers 4358. 
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M. Babcock (Mont Wilson) signale les perfectionnements apport& au trace" 
des reseaux de diffraction, qui offrent de nouvelles possibilites pour l'elaboration 
de spectrographes astronomiques. II est maintenant possible de concentrer la 
plupart de la lumiere dans un seul ordre de diffraction, et en m£me temps de ne 
laisser qu'une fraction de quelques centiemes de la lumiere incidente apparaitre 
dans le f aisceau directement rdflechi. Si, en outre, la lumiere diffusee et les " ghosts " 
sont tres faibles, l'^clat intrinseque du spectre peut £tre tel que dans certaines 
conditions il supporte favorablement la comparaison avec celui des spectres 
prismatiques. 

Depuis l'introduction de l'aluminiure, le probleme de la construction des reseaux 
a ite bien simplifie\ Ce metal tendre est plus facile a tailler selon le contour du 
diamant, et sa grande homogeneite assure une grande uniformite a la gravure, 
sp^cialement quand celle-ci est faite sous une couche d'huile. M. R. W. Wood (Johns 
Hopkins University) a grave" plusieurs grands reseaux sur pyrex couvert d'alu-
minium, qui sont d'une remarquable luminosity. L'un d'eux concentre 60 pour cent 
de l'intensite" de la lumiere incidente dans l'image du premier ordre (dans le vert). 
Ces resultats sont dus principalement au pouvoir reflecteur plus grand pour 
1'aluminium que pour l'ancien metal des miroirs. 

Le calcul et l'observation s'accordent pour montrer que dans certaines conditions, 
les grandes pertes de lumiere par absorption dans les grands prismes, sont tout-a-
fait comparables a celles de ces reseaux sp6ciaux, et le plus grand pouvoir dis-
persif de ces derniers est devenu un avantage utilisable. MSme dans le cas de 
faible dispersion, des essais r^cents avec des reseaux graves au Mont Wilson ont 
montre" que pour certains travaux, les reseaux doivent etre maintenant pr£f£r£s 
aux prismes. Avec les plaques panchromatiques actuelles, le spectre prismatique 
d'une etoile du type A, est maintenant surexpose" dans le rouge alors que le bleu-
violet est correct; tandis qu'avec un r£seau, le spectre peut etre obtenu d'une 
maniere satisfaisante dans toute son Vendue. 

M. Lyot (Meudon) a poursuivi ses travaux au moyen de son coronographe et l'a 
applique" en particulier a la cinematographic des protuberances. Cet instrument a 
lumiere diffuse extrlmement r^duite doit pouvoir etre utilise dans bien d'autres 
circonstances. II doit permettre l'observation d'occultation d'etoiles faibles par le 
bord brillant de la lune. II permettra meme peut-etre l'observation d'etoiles au 
voisinage du soleil, et rendra ainsi possible l'observation de l'effet Einstein en 
dehors des Eclipses. 

CHARLES FABRY 

President de la Commission 
Paris, Mai 1938. 
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